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los que se retrata una realidad costumbrista y regionalista que no deja, ni mucho menos, 
de fomentar estereotipos.

No cabe duda de la vocación divulgativa del volumen, como lo fue la de la reunión 
científica de la que se deriva, así como muchas de las iniciativas, pioneras en muchos 
sentidos, del grupo de investigación «El español hablado en Andalucía» (HUM134), 
como, por solo recordar una, la web dedicada al español hablado en Andalucía: ‹ https://
grupo.us.es/ehandalucia/ ›. Las once contribuciones que conforman este libro reflejan 
los esfuerzos investigadores de los miembros de los proyectos mencionados y proporcio-
nan un retrato más sociolingüístico que lingüístico, con especial atención a los aspectos 
relacionados con la imagen que de las hablas andaluzas manifiestan los usuarios dentro 
y fuera de sus fronteras. El conjunto deja ver importantes cambios en la percepción de la 
propia variedad por parte de los andaluces y muy diversos modos de enfrentar una nueva 
actitud acerca de la identidad lingüística en Andalucía. Sin embargo, los trabajos que 
se fijan objetivos puramente lingüísticos, sobre todo, los de Cano Aguilar, Fernández 
Alcaide o Méndez-García confirman bastantes de los encuadres hechos ya hace tiempo 
por investigadores como el propio Rafael Cano Aguilar o Manuel Alvar, entre otros. 
Como adelanta el capítulo de Antonio Narbona, el trabajo aquí mostrado fomenta ese 
espíritu de transferencia del conocimiento al resto de la sociedad y abre puertas a nuevas 
investigaciones que serán necesarias para tener ese «ansiado retrato cabal» [26] de la 
realidad lingüística de Andalucía.

Pilar LÓPEZ MORA

Ramón D’ANDRÉS DÍAZ / Fernando ÁLVAREZ-BALBUENA GARCÍA /  
Xosé Miguel SUÁREZ FERNÁNDEZ / Miguel RODRÍGUEZ  
MONTEAVARA (éds), Estudiu de la transición llingüística na zona  
Eo-Navia, Asturies : ETLEN. Atlas lingüísticu (Dialectográficu – Horiomé-
tricu – Dialectométricu), Uviéu [Oviedo], Universidá d’Uviéu, Ediciones 
TRABE, SL, 1083 p.

Ce n’est pas un livre normal : avec son poids (= 3,7 kg) et ses dimensions (= hauteur : 
32 cm, largeur : 22 cm, épaisseur : 5 cm) c’est un véritable ‘pavé’ 1. Quant à son contenu, 
c’est un atlas linguistique (avec 40 points d’enquête et un questionnaire de 368 items) 
accompagné de deux dépouillements quantitatifs globaux : le premier selon les principes 
de l’horiométrie 2, pratiquée à Oviedo même, et le second suivant les méthodes de la dia-
lectométrie de Salzbourg, avec lesquelles les deux premiers des quatre éditeurs se sont 
familiarisés à Salzbourg même, il y a quelque dix ans.

1	 Une version PDF (c.-à-d. dématérialisée et, partant, légère) de l’ETLEN peut être 
téléchargée grâce au lien suivant : ‹ https://www.unioviedo.es/etlen/pdf/ETLEN.pdf ›.

2	 Le néologisme horiométrie a été créé par l’équipe d’Oviedo. Il repose sur le substan-
tif grec to hórion « la frontière, la région ». 
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La zone d’investigation se situe aux confins occidentaux des Asturies et comprend 
quelque 4 500 km2. Sept des 40 points d’enquête se trouvent à la périphérie orientale de 
la Galice, alors que le reste occupe la partie occidentale des Asturies. Les fleuves Eo et 
Navia, évoqués aussi dans l’acronyme de cet atlas (ETLEN = Estudiu de la transición 
llingüística na zona Eo-Navia), constituent, de par la position de leurs embouchures 
sur la côte atlantique, les marges occidentale (Eo) et orientale (Navia) du champ de 
recherche. Les travaux d’enquête se sont déroulés entre 2000 et 2007 (cf. ETLEN 18-19). 
Dans chaque localité, toutes de type agricole, le questionnaire-ETLEN a été présenté 
à au moins deux témoins (informante principal, informante auxiliar) auxquels se sont 
aussi joints, le cas échéant, d’autres informateurs.

La langue principale de ce livre est l’asturien, dont la lecture courante ne pose pas de 
problèmes à qui est suffisamment familier avec le castillan. Dans l’introduction (« Intro-
ducción » [9-29]), l’on trouve une description très précise des motivations scientifiques du 
groupe d’Oviedo pour la création de cet atlas linguistique 3, et toutes les informations 
nécessaires pour la bonne compréhension des 531 cartes linguistiques 4 qui – en occu-
pant quelque neuf-cents pages [32-930] de ce livre – en constituent la part du lion.

Les 531 cartes linguistiques en question contiennent, sur un fond de carte physique 
en vert et marron (dimensions : 22 par 18 cm) très agréable à l’œil 5, les transcriptions 
directement relevées en présence des témoins. La notation phonétique est ‘idiosyncra-
tique’ tout en suivant des usances graphématiques ibériques 6. L’arrangement des cartes, 
toutes à orientation phonétique et morphologique, suit les critères d’un schéma gramma-
tical préétabli. Pour beaucoup de cartes il existe des commentaires linguistiques détail-
lés dont la lecture révèle très bien les mécanismes de l’‘enchevêtrement particulier’ qui 
s’est établi, au cours du temps, dans la zone Eo-Navia, entre les domaines linguistiques 
du galicien et de l’asturien 7.

Voici les autres parties du livre :

–		  Sección horiométrica [931-985]

–		  Análisis dialectométricu [991-1042]

3	 Ces motivations concernent d’un côté surtout les imbrications spatialement très com-
plexes entre les latinités du galicien et de l’asturien et, de l’autre, le grand nombre 
d’insécurités et de contradictions survenues dans les discussions dédiées à ce sujet au 
cours du siècle dernier.

4	 La divergence entre le nombre des questions du questionnaire utilisé (368) et le 
nombre des cartes ici présentées (531) s’explique par le fait que beaucoup des 
réponses enregistrées sur le terrain ont été visualisées sur plusieurs cartes linguis-
tiques séparées.

5	 Chose curieuse : la taille des caractères phonétiques utilisés sur les cartes linguis-
tiques 1-10 est légèrement supérieure à celle du reste du corpus des cartes.

6	 Le lecteur peu familier avec des notations phonétiques non-API consultera utile-
ment les tableaux de comparaison ETLEN-API aux pages 26-27. 

7	 Malheureusement, les 531 cartes linguistiques sont dépourvues d’en-têtes indivi-
duels, si bien que la détection rapide de leur contenu n’est pas possible. Pour remé-
dier à cet inconvénient, il faut retrouver la page explicative respective et la lire atten-
tivement.
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–		  Conclusiones [1045-1047]

–		  Bibliografía [1049-1061]

–		  Índiz de formes llingüístiques [1063-1083]

Dans la section dédiée à l’« horiométrie », l’on trouve, d’entrée de jeu, une explica-
tion fournie de cette nouvelle méthode classificatoire créée à Oviedo même. L’idée de 
base, en dernière analyse proche des visions aréologiques de Jules Gilliéron 8, est que 
les structures spatiales de la majorité des cartes linguistiques de l’ETLEN obéissent à 
un petit nombre de patrons géographiques (adscripción occidental, adscripción oriental, 
adscripción axial, adscripción común ; cf. ETLEN [935-936]) si bien qu’il devient pos-
sible de classer le contenu des quelque 500 cartes en question suivant ces quatre critères 
et d’en tirer un corpus de cartes horiométriquement ‘codées’, susceptibles d’être super-
posées par voie cartographique selon différents critères quantitatifs.

Les lecteurs en trouvent deux groupes de résultats : mapes horiométricos circulares 
[951-958] et mapes horiométricos poligonales [959-987]. Alors que les synopses « cir-
culares » reposent sur la technique des diagrammes circulaires appelés communément 
‘camemberts’, les synopses « poligonales » sont des cartes choroplèthes multicolores où 
les couleurs utilisées (bleu, rose, vert) figurent en dix teintes finement échelonnées. C’est 
ainsi que la variabilité spatiale des quatre « adscripcions » géographiques mentionnées 
ci-dessus peut être visualisée dans toute sa complexité quantitative 9.

Dans la section relative à la dialectométrie (de type salzbourgeois) [991-1042], les 
auteurs présentent, à grand renfort de graphiques et schémas en couleurs, d’abord les 
procédures de la ‘taxation’ des données originales, la définition des ‘cartes de travail’ 
(« mapes de trabayu » [1007-1008]) 10, la création de la « matriz de datos » ainsi que la 
mesure de la similarité et de la distance inter-dialectales, avant d’aborder le calcul des 
corrélations et la construction de différentes arborescences hiérarchiques. Les pages 
1009-1043 contiennent des spécimens des six niveaux analytiques habituels de la dia-
lectométrie de Salzbourg, tous réalisés et présentés dans une excellente typographie 11 : 
cartes de similarité, cartes à paramètres, cartes isoglottiques, cartes à rayons, cartes à 
corrélations, cartes dendrographiques 12.

8	 Il existe également certaines affinités de méthode entre l’horiométrie ici mentionnée 
et l’analyse aréologique de type salzbourgeois telle qu’elle avait été présentée en 
2022 dans le volume 86 de cette revue (p. 357-391).

9	 L’élaboration et la visualisation des cartes et graphiques de la section horiométrique 
ont été effectuées à l’aide du logiciel CartoDial, créé à l’Université d’Oviedo.

10	 Des 531 cartes originales de leur corpus, les auteurs ont tiré, moyennant leur analyse 
‘taxatoire’, 456 mapes de trabayu. Cette différence s’explique surtout par le souci, 
omniprésent en matière de dialectométrie, de minimiser le nombre des cartes de 
travail lacunaires.

11	 Les calculs dialectométriques et la visualisation des résultats correspondants ont 
été effectués moyennant le logiciel dialectométrique salzbourgois VDM (« Visual 
DialectoMetry »), créé en 1999/2000 par Edgar Haimerl.

12	 Voir les exemples présentés sur notre site dialectométrique interactif, appelé 
dmviewer : ‹ https://dialektkarten.ch/dmviewer/eng/index.fr.html ›.
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Une bibliographie très nourrie [1049-1061] et un index [1063-1083] de toutes les 
formes linguistiques mentionnées ou discutées tout au long des quelque mille pages pré-
cédentes viennent clore cet ouvrage exceptionnel 13, digne de toutes les louanges et du 
qualificatif de borne milliaire de la géolinguistique romane 14.

Hans GOEBL

Andrés ENRIQUE-ARIAS (ed.), Traducción bíblica e historia de las lenguas 
iberorrománicas, Berlín, De Gruyter (Beihefte zur ZrP, 469), 2022, 359 p.

Las traducciones bíblicas medievales han sido una fuente muy destacada para el 
conocimiento de la historia del español y de otras lenguas románicas. Textos como la 
General Estoria de Alfonso X, la Fazienda de Ultramar o la Biblia de Ferrara 1 han sido 
tomados en consideración desde hace tiempo en la investigación sobre la historia de 
la lengua 2. Sin embargo, la obra aquí comentada representa un planteamiento nuevo: 

13	 Quelques lectures pour approfondir le sujet : Ramón d’Andrés Díaz, Los estudios 
filológicos asturianos hoy. Los estudios filolóxigos asturianos güei, Oviedo, Real 
Instituto de Estudios Asturianos, 2017 ; id., « Atlas lingüístico ETLEN sobre la fron-
tera entre el gallegoportugués y el asturleonés en Asturias », Madrygal. Revista de 
Estudios Gallegos 22 (2019), 51-62 ; id., « Contacto de lenguas en Asturias : asturiano 
‹ amestau › y castellano », in : Francesco Dubert-García / Victor Míguez / Xulio Sousa 
(éds), Variedades lingüísticas en contacto na Península Ibérica, Santiago de Com-
postela : Consello da Cultura Galega, 2020, 47-80.

14	 Voir aussi le compte rendu très élogieux de l’ETLEN rédigé par José Enrique  
Gargallo Gil, GLOSEMA. Revista asturiana de llingüística 1 (2019), 205-212.

1	 Arcidiano de Antiochía Almerich, La Fazienda de Ultra Mar. Biblia Romanceada 
et Itinéraire Biblique en prose castillane du XIIe siècle, Introduction, édition, notes 
et glossaire par Moshé Lazar, Salamanca, 1965. – La General Estoria recibió una 
edición antigua parcial: Alfonso el Sabio. General Estoria. Primera parte, con el 
patrocinio de la Junta para Ampliación de Estudios e Investigaciones Científicas, 
Centro de Estudios Históricos; Alfonso el Sabio. General Estoria. Segunda parte. 
I y II. Edición de Antonio G. Solalinde, Lloyd A. Kasten, Víctor R. B. Oelschläger, 
Madrid, CSIC. Instituto «Miguel de Cervantes», 1957 y 1961. Hay también una edi-
ción reciente de la totalidad de la obra en Biblioteca Castro nº 191 a 200, Fundación 
José Antonio de Castro, Madrid, 2009. – De la Biblia de Ferrara, hay una edición 
facsimilar (que se puede consultar en línea: ‹ https://www.larramendi.es/i18n/cata-
logo_imagenes/grupo.cmd?path=1001869 ›) y una edición crítica de Moshé Lazar, 
Biblia de Ferrara, edición crítica, Madrid, Fundación José Antonio de Castro,  
2004.

2	 Citemos, por ejemplo, además de los numerosos estudios sobre la lengua de Alfonso 
el Sabio, las obras más generales de M.ª del Carmen Sanchis Calvo, El lenguaje de 
la Fazienda de Ultramar, Madrid, RAE (Anejos del Boletín de la RAE; 49), 1991. 
Manuel Ariza, Manuel Álvarez, Josefa Mendoza, «La lengua castellana en la Biblia 
de Ferrara», en Iacob M. Hassan y Angel Berenguer Amador, Introducción a la 
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